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rioucihc à la queue de leurs robe. ! déjà ils ouvrent la gueule pour être plus. Ne vouloir point céder aux avis.cles autres quand-la raison et.le bon
prêts a dévorer. Eetre dévoré par bIeê btes, quelle horrible ri'r't ! Criz 'sens e.demn le,"c'est un igne P è,t e dentétenent.

,criez donc, vos parens nc >oult pieu, être pn loin Et, ën cflTet'ývoilà le pèré J.c. IX. 3.
qui paraît avec.-une torche allumée. C'en est assez -elles sot .saùvées i à
la vue du flambea,'les beéte tent, reculent et s'enfuient dans le. bois. 3 U L -T ÑNLe feu, pour la bête,.c'est mnraniiart, barrière mfranchissable elle en a
peur et frayeur ! ellé -pourrn bien . enpprocher, quelqufois, fmais jamais Bénédicion dee Eglise de Si.-Parice.-Letre du Père Ilfatthieu.-Mjfort.
elle ne pourra le manier, jñmais elle ne s'avisera ni de l'alimenter, ni:dd l'al- de 'abé JIIcpår . Irêend présens de l'empereur JVïcolas
-iumer. 'Le feu n'est qie pour Plomme. Le feu ! la lumière ; la lumière " -Pa. -Noueae détails sur laride'a du-Pape- iiineau'enélilà 3rle.

inteligece ;intelligee Pnie ; Pame ! l image de Dieu. Ainsi, nos
anes, faites à l'image de Dieu, portant toutes le cachet divin, ne devraient-
elles pas être toutes semblables? Voilà des élans du physiologiste chrétien f

./ continuer.)

SOCILTÉ CANÃDIENNE D'AGRICULTURE.

1l.y a eu, le 3 mars courant, eh cette ville, une assemblée publique pour
preidre en considération l'urgence de former- dans leBas-Cariada, une as
sociation agricole de toute cette partie de la province, qui veillerait aux:ii-
têréts générau- de l'agriculture, sans intervenir en aucune manière dans les
procédés des sociétés de comté, et qui prendrait le n'om dé. " Sociéi. Ca-
nadienne d'Agriculture." On a passé une série de resolutions qui exrph-
quent le but de cette association. -

L es membres de P'association se composeront de toutes les personnes.qui
souscriront annuellement la somme de cinq cheliuîs, et celles qui souscriront
£2 10s. seront membre à vie.

La société sera régie par un président, six vice-présidents et 24 direc-
teurs, un secrétaire, un trésorier, et afin de fournir ati district de Québec
l'occasion de coopérer avec celui de Montréal, il ntra droit à.la nomination,
de six des directeurs, et l'an prochain, à celle de deux des vice-présidens.

La société se réunira tous les ans au mois de mars, pour l'élection de ses
officiers, et la considération des affhires qui lui seront soumises. Les direc-
teurs tiendront deg séances trimestrielles,ou plus, s'ils le trouvent nécessaire.

L'objet de la société sera de promouvoir les intérèts de toutes les classes
qui dépendent de Pagricultuire; et de disséminer les connaissances utiles qui
s'y rattachent; d'encourager la culture de toutes les plantes ou grains' qu'el -*
le concevra devoir être avantageuse au pays, et de faire tout en son pouos oir
pour améliorer le système d'agriculture, en tout ce 'qui regarde les engrais,
l'égout, les grains, le pâturage, les bestiaux, et toutes les branches de l'é-
conomie rurale.

La société s'efforcera d'établir un collége agricole, semblable à. celui qui.
est établi à Cirencester, en Angleterre, pour instruire la jeunesse dansJa
science'et l'irt dc l'agriculture, et. tout ce qui concerne l'état du fermier; et
d'avoir une ferme modèle attachée à cet établissement, qui aiderait à en
payer les frais, et, s'il est possible, des fermes-modèles dans pflusieturs par-
ties le la provine ; aussi, un a1useum Agricole, et une ou plusieurs biblio-
thènues Agricoles.

Cette société maintiendra la bonne intelligence avec les sociétés de com-
tés, dont on recevra toutes le: informauons et suggessions intéressant l'ogri-
culture ; son but sera de s.uppléor autant que possible à.ce qtie ces sociétés
ne feront point, ou ne pourront faire. Et dans cette vue, les conseillers mu-
nicipaux et les conmissaires d'écles, dans ioutes les paroisses du Bas-Ca-
nada, seront invités de se joindre à elle, et les membres du clergé de toutes
les dénominations seront nommés membres honoraires de la société.

L'intention des personnes qui ont provoqué cette lémarche est de mettre
immédiatement la société en opération, afin de pouvoir obtenir, à la pro-
chaine session du parlenent, un acte d'incorporation.

Nous approuvons toujours les efforts que Pon fera pour Pravantage et l'a-
mélioration de l'agriculture dans ce pays, et nous espérons que ce projet,
avec peut-être quelques modifications, sera mis en exécution.

Le district de Québec qui avait semblé quelque tems découragé par les
deux calamités qui ont presque ruiné l'ancienne eapitale du Canada, prend
maintenant une vigueur nouvelle,et se livre aux améliorations de tout jenre.
Tout le pays a admiré l'actiété et l'énergie avec lesquelles les habiaits de
Québec ont organisé leur compagnie du télégraphe en cette ville et Ialifax.
Diverses autres "sociétés se sont aussi établies à Quéêbec; avec la même.
promptitude. Et maintenant nous voyons avec plaisir que plusieurs comtés
de ce district feraient des sociétés d'agriculture, d'aprés lacte de l'avant-
dernière session du parlement. Cette démarche ne peut manquer d'opérer
un grand bien. 'Nous sommes surpris qu'il y ait encore quelques comtés
dans la province qui n'aient point preofté ties avantages que leur offre 'eou-
vernement. On sait que le gouvernement octroie à chaque comté une som-
me égale à trois fois le montant de celle que ce comté a souscrite. D'après
un acte de la dernière session, chaque comté a droit de se dieiser en deux
sections. Le montant alloué à chacune de' ces sections ne peut dépasser
£75 ; en souscrivant £25, une section de comté aurait'droit au maximum
de l'octroi du gouvernement. Il nous semble que tous les comtés du Bas-
Canada ne devraient point négliger de'profiter de ces avantages.

Nous regrettons, avec le Journal de Québec, qu'il n'y ait point de fermnes-
modéles établies, sinon dans chaque pUroi.ss du moins dans chaque conté.
Rien ne serait plus propre à faire disparaître ce système routinier qui fait
ant de tort à notre culture, .Mincrne.

Mercredi dernier a ou lieu la bénédiction.de Péglise des Irlándais
sous l'invocation dcSt. Patrico dont o jourlétait la fête.

Dès sept heures du matin, les, Irlandais s'étaient assemblé., dans
la rie Ste. Iéne,:près de Péglise des Récollets, où ils se sont orga-

s en.rOcession, ayant leurs magnifiques drapeaux et étendards
partagés de distance en distance suivant les différentes sections. On
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remarquait surtout la belle bannière du Père Matthieu qui rappe -
lait aux Irlandais la promesse 4l'ils ont prise avec tant- d'Mmpres-
se.ment ce se soume ttre à la vertu d-eTempérance tant pour ileurbon
heur individuel que poîr celui de ler i ationalité. La r<ceion.a
défilé dan s la rue Notre-Dame pour se rendre à la Place-d'Armes où
elle a été jointe par le cleigé que présidàit Monseigneur ldrninis-
trateur, elle a 'passé ensuite par la rue St. Jacques, -.. le. .ch..F

la rue Radegonde. Arrivée au tteimple, elle.s'est dividée en deux.lles,'
laissant un passage d'environ huit pieds pour le elergé qui entrait
das P'enceinte au son du God save the Queen, ensuite les présidens, et
autres oficiers avec les bannières sont.montés jsqu'au haut e la
nef et en un instant l'église s'est remplie de toute cette vaste riulti-
tude.

'La messe a été célébrée solennellement avec musique par Mgr.
'Administrateur,'et M. Connollya donné un sermon très-pathétique

qui a duré près d'une heure.
Ce jour sera certainement une époque mémorable pour les Irlan-

dais de cette ville ; la grandeur et la maginificence de leur temple té-
moigne de leur zèle et de leur religion. Cette église est,après.Péglis.
paroissiale qu'elle surpasse en beautê,la plus grande de la ville. L'in-
térieur est d'uii style noble et élégant,êt.gitoiqu'elle nesoit pas en
core décorée, elle a une apparence agréable; ses vitreau étroits,mais
élevés, dont les vitres sont'peintes de manière à ne point obscurcir le
jour, donnent une clarté ui réjouit l'oil. Il n'y a pas encore de bans,
et on croit que les syndics ne se proposent pas d'en faire pour le pré-
sent. Cette église contiendra aisément quatre à cinq mille personnes
sans qu'elles soient trop gênées.

-Nous traduisons du Transcript la lettre suivante du P. Matthien:
"Mon cher M. Allen,

"Votre très-aimable lettre ne demande aucune apologie, vû ses
sentimens. votre zéle et vos travaux pour la cause sacrée de.la tem-
pérance. Vous n'êtes pas un étranger pour moi, mais au contraire,
vous m'êtes un ami bien cher. Je vous remercie pour les nombreux

papiers que vous m'avez envoyés avec tant de bienveillance, et que
j'ai lus avec le plus grand intérêt et le plus grand plaisir.

"Il n'y a pas dans mon cœur de désir plus grand que celui de visiter
les Etats-Unis, cette grande et glorieuse république; Jusqu'à présent
des obstacles, qui n'étaient pas bien considérables, m'en ont empê-
ché ; mais maintenant il y a des empêchemens invincibles à cause
de la famine qui désole notre infortuné pays-Il serait inhumain, ce
serait un acte de lachteté d'abandonner mes, chers compatriotes, au
moment de leur tribulation-ces hommes qui dans l'orgueil et la joie
de leurs coeurs, se sont enrôlés sur ma parole, sous la baunière de la
tempérance, et qui maintenant, quoique tentés dcé violer leurs pro-
messes, pour ensevelir leurs agonies dans la boisson et la mort, s'at-
tachent en bravant toutes les tentations à leurs engagemens sacrés
avec une fidélité désespérée; mais l'aurore d'un meilleur jour s'a-
vance. Notre gouvernement, et le bon peuple de lAngleterre contri-
buent libéralement pour nous .sauver de la destruction ; votre heu-
reuse terre simpathise de tous côtés et fait tous ses efforts pour nous
secourir. Le secours que l'Amérique pourra nous envoyer sera dix
Cois plus avantageux, si du magasin de vos ricesses, vous nouz


